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« Puerto Rico, sur les traces de Christophe Colomb » 
 

 

Source : Marine nationale 

 

Alors que nous avons appareillé ce matin même, nous longeons depuis la côte nord de l’île, en 

direction du reste des grandes Antilles composées de Cuba et de la République Dominicaine. De cette 

escale, les marins ont pu remarquer que Puerto Rico est aujourd’hui fortement américanisée, autant 

dans son statut politique que sa culture, tout en conservant une forte consonance hispanique dans les 

moeurs. Cette bipolarité qui a marqué l’équipage, particulièrement par l’approche bilingue de la 

population, est à voir d’un point de vue historique.  

 

Comme Christophe Colomb, nous sommes partis des 

îles Canaries pour, après une vingtaine de journées, 

trouver les Antilles. C’est en effet ce dernier qui a 

découvert l’île en novembre 1493, lors de son second 

voyage. Commence alors une domination longue de 

quatre siècles durant lesquels Puerto Rico fut la plus 

prospère des Antilles espagnoles. Même durant le 

XIXème siècle, alors que la plupart des Antilles et des 

pays sud américains obtiennent leur indépendance vis-

à-vis des nations européennes, Puerto Rico restera, avec 

Cuba, les deux derniers vestiges du grand empire colonial hispanique de l’époque moderne. 

 

Vestiges qui connaitront leur changement d’influence à la fin de ce 

même siècle, en 1898, lorsqu’avec le Traité de Paris l’Espagne 

cède ses deux dernières colonies latines aux Etats Unis 

d’Amérique. 

Puerto Rico devient alors une île sous domination américaine et il 

faut attendre 1952 pour connaitre un premier pas vers l’autonomie, 

sous l’impulsion de Luis Muños Marin. La question principale 

reste depuis le statut politique de l’île, avec généralement ceux qui 

désirent le statu quo, c’est à dire un Etat libre associé, tandis que 

d’autres prônent une plus grande intégration afin de devenir un 

Etat américain. Enfin, le parti indépendantiste souhaite être 

complètement dissocié des USA. Un premier plébiscite prévu pour 

2012 devrait apporter un élément de réponse. 

 

 



La première réception officielle de la mission a  

 eu lieu dimanche soir à bord des deux goélettes. 

L’Etoile et la Belle-Poule ont donc séjourné quatre 

jours en face des vieux quartiers historiques de San 

Juan. Ce fut l’occasion pour l’équipage de se reposer 

d’une telle traversée ou de visiter un lieu riche en 

histoire avec ses nombreuses églises, bâtiments et les 

deux forts aux extrémités Ouest et Est de la vieille 

ville. Enfin, d’organiser une réception. Dès le 

lendemain de notre arrivée, un cocktail a été préparé 

où furent conviés près de 150 invités, pour la plupart 

francophones. L’occasion pour nous d’apprendre 

qu’il existait plus de 200 français recensés sur l’île. Les jours suivants, les portes de l’arsenal ont été 

laissées ouvertes afin de recevoir ceux qui désiraient découvrir et visiter les deux goélettes, entre autre 

une classe de l’école Saint John’s school. Ces enfants de 9 ans ont pu découvrir, non sans malice, les 

lieux de vie de nos marins.  

 

 

L’escale a donc été concluante. Après avoir réitéré l’exploit de Christophe Colomb, quoi que avec 

quatre siècles de retard et quelques facilités d’ordres matérielles non négligeables, les deux goélettes 

ont pu attirer un public curieux ou averti, et ainsi promouvoir l’étendard tricolore.  

 


